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FRESENTATION

Dans ce numero 4 du RESISTENCIA nous avons tenu non seuleraent a améliorer son

aspect extérieur., mais aussi a approfondir son contenu politiqueo

Depuis la parution- de son premier numero, en juillet 71, EESISTENCIA a souf-
fert d'une ambiguités il cherchait a approfondir les questions politiques intér-
ressa.nt la. révol-ution brésilienne et tenta.it en racime temps d'étre une revue in —

formative. Le résultat de oette ambiguité fut que nous ne réussimes ni á appro -
fondir suffisemment les questions théoriques et politiques, ni a atteindre une
ráele efficacité dans le doraaine de 1' inforrnation,

A pa.rtir de cette consta.tation et des critiques constructivos et révolution—
naires que nous ont faites des militants brésiliens et des camarades internatio-
nalistes, nous avons docidé de definir plus elairement le contenu de la revue /
RESISTENCIAo C'est dans ce sens que sera restructurée la revue a partir de ce nu
moro. Notro ob.jectif ©st de developper un organe de lutte politiquo et d'appro -

fondissement théorique a propos du prooossus révolutionna.ire brésilion. Momo si
le RESISTENCIA est 1'organe officiel du louvement Rdvoluticnnairo du 8 Octobrc
(ME—8), il n'en demouro pas moins ouvert aux oontributions et aux textos jugés
importa-nts, ou qui souldvent les questions fondamentales, toujours dans lo but
d'oclaircir et d'approfondir los problomes pour los militants européens intorna-
tionalistes.

Nous maintiendrons la'partió intitulé© Amérique Latino en armes, dont la -/
fonction sera désormais de diffusor los textos importants des organisations ré -
volutionnaires latino-américaines»

La partió consaorée aux 'informa'tions d' ordre gónoral et a la propagando no
correspondra pas aux objectifs do cotto revue, surtout parco qu'il existe déja
un instrumont unitairo qui jouo oo rolo. Cet organismo ost lo PRONT BRESILIEN
d'INFORMATION. Le FBI ost un instrumont qui sort h la, lutto révolutionnairo du
pouple brésilien ot sos objootifs sonts 1'Information libre, la dónonciation dos
crimos de la diotaturo militairo ct la propagando a propos de la lutte du peuplo
brésilien. Dans ce sens, ot sans jamais pordro do. vuo qu'il s'agit d'un instru¬
mont unitairo, auquol participont dos. organisations rovolutionnaircas, dos révo-
lutionnairos indépendants ot dos patriota qui luttent résolumont contro la dio¬
taturo , c'ost quo nous apportons notro solidarité. ot notro appui concrot a oot
instrumont d'isoloment do la dictaturo c do propagando do la lutte du peuple bré
silion.

Dans ce numero 4 de RESISTENCIA nous présentons un document elaboré par la.
Diroction Gónora.lc do no tro orga.nisa.tion sur l'oxpérienco do tra.va.il révolution¬
na.ire dans la campa,gno, dqvoloppé.par Carlos Lamarca, ot d!antros camarades. En-
suitOj il y a Sur la guerrilla.' un texto écrit par le ca.ma.ra.de Lamarca. sur son
expérionce, sos formes d'actualisation ot do combina!son. Lo troisiamo texto ox-

poso los principes théoriqós ot politiquo de notro Tac-tique ot stratégio, qui -/
ont guidé la pratiquo du MR—8 dopuis la. Conféronce de 1969 ."jusqu'A aujourdt'hui.
La. partie Amérique Latino en armes oontiont un texto du Partí Eévolutionnaire dos
Travaillours-Armeo Eévolutionnaire cüu Pouple (PRT-ERP), do 1'Argentino, dans lo-
quol ils font uno analyse do la, situation politiquo ot dos perspectivas révolu -

tionnaires du peuplo argóntin.

En ce sons nous esporons a.pporter. uno contribution a 1' a.ppro fondissement po¬
litiquo ot a. la formation do la. conscienco in tomataonaliátes do nos loctours.

"A Vitoria, somprc"
RESISTENCIA spA%
MOUVEMENT REVOLIJTIONNAIRE DU 8 OCTOBRE (MR-8) - Brésil. M muw *

H.
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"Ce clocument décrit le travail accorapli dans la campagne á l'ouest de-Bahia,
par le MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE DU 8 OCTOBRE, pendant le mois de Septembre 1970.
Ce travail a souffert de la mort de Carlos LAMARCA, de la mort de plusieurs autres
compagnons et de la répression qui s'est abattue sur la región.

Mais 1!expérience de ees camarades et d'autres qui ont réussi á romple l'encer-
clement est tres importante : elle doit étre partagée, C'est pour cela qu'en la publi-
ant nous la soumettons á la discussion et á la reflexión approfondie de toute la gau¬
che révolutionnaire brésilienne. Les leqons qu'on peut en tirer doivent guider les ré-
volutionnaires, comme elles nous guident deja dans la progression du travail politique
á la campagne.

L'expérience du travail avec les masses et de la préparation pour une guerre
de guérilla adaptée aux conditions de la région, est,elle-méme, de la plus grande impor-
tance. C'est pour cela que nous la publions,

Nous pensons qu'il est indispensable de combatiré les distorsions de la propa-
gande dictatoriale qui trouve méme un echo dans quelques secteurs de la gauche brési¬
lienne, en marge des luttes et qu'il est indispensable de rétablir la vérité.

~n mort des camara¬
des Carlos LAMARCA, José CAMPOS BARRETO, Antonio SANTA BARBARA et plusieurs autres, y
cornpris des paysans de cette région, ne seront pas inútiles si nous savons tirer les
leqons de leur expérience et si nous les mettons en pratique. Gráce á l'exemple de leurs
luttes, gráce á leur travail concret, ees camarades laissent une somme d'enseigneinent
pratique, de leqons, de questions politiques qui doivent étre approfondis et appliqués
et que nous considérons aujourd'hui comme le patrimoine de toute la gauche révolution¬
naire.

Jusqu'á la victóire totale !

"Ou ficar a Patria livre ou morrer pelo Brasil"
Mouvement Révolutionnaire du 8 Octobre

Janvier 1972."

A PROPS DE LA MORT DE CARLOS LAMARCA (Texte de la Direction Générale du MR-8)

Dans toutes les révolutions il y a des étapes et des taches dont le déroulement
n'est connu que d'un groupe restreint de gens. La nécessité de ne pas informer l'ennemi
conduit, la plupart du temps, á co que le travail révolutionnaire reste largement in-
connu.

L'ensemble des alliés, sympathisants et mémé des militants qui ne sont pas direc-
tement liés á un travail ne peut connaítre que ses aspeets les plus généraux, c'est-á-
dire : sa justesse, la nécessité qu'il progresse, la confiance dans la progression á
partir des camarades engagés directement, etc.

Mais au fur et á mesure que le travail avance et qu'il s'intensifie, s'accroít
le nombre de ceux qui le coñnaissent, de méme qui s'amplifie la marge de gens engagées.
C'est 1'enracinement local ou á l'échelle de la société tout entiére de i'idéologie
révolutionnaire, 1'élargissement du travail, qui donnent la mesure de la progression
du travail et qui manifestent sa forcé..

Souvént la discussion d'une táche ne se développe qu'á l'occasion d'un accident
ou lors de l'éclosion du mouvement révolutionnaire dans des secteurs déterminés de la
société. Cela n'a rien d'étonnant, surtout dans les conditions existantes au Brésil ou
la révolution se fait dans une conjoncture défavorable aux révolutionnaires et qu'elle
se développe sous la forme de guerre révolutionnaire de longue durée.



A PROPOS DE LA MORT DE CARLOS LAMARCA_(suite)

Dans ce document nous chérchons á montrer ce qu'était notre travail dans la
région s'étendant de la Serra da Mangabeira á une partie de la vallée du fleuve Sao
Francisco, á l'oues't de la Bahía.

La, Carlos LAMARCA développait son travail politique. Sa mort a provoqué beau-
coup de questions. (...)'

Ce camarade, de par son haut niveau politique et. i:déologique, de par sa connais-
sance pratique de tous les aspects de 1'intérieur du pays, avait été designe pour in-
tégrer le commando qui devait effectuer un travail politico-militaire a l'ouest de
Bahia, dans le but de préparer des groupes de guérilla réguliers et irréguliers.

Nous n'avons jamais sousestimé son importance politique, mais nous pensions que
sa grande capacité politique ne devait. pas nous amener á le traiter diffé'remment, á le
proteger sous un globe de verre. II était juste d'essayer de le préserver de la haine
de la dictature, mais il aurait été incorrect de l'éloigner de la pratique révolution-
naire, aujourd'hui si nécessiteuse en ressources humaines et nous mettant devant un si
grand' nombre de táches á accomplir que nous nous trouvons en nombre insufíisant. Nous
ne sommes pas des fatalistes et ne choisissons pas le determinisme de la mort dans la
pratique révolutionnaire. La mort et la pratique ne se donnent pas la main. La prati¬
que est une constante, la mort un épisode, comme la défaite est une contingehce et la
victoire une fin.

POURQUOI CETTE REGION ? .

Des critéres établis nous ont amenés au choix de cette région. II est•important
de montrer quels critéres nous ont orientés, comment le travail s'y est déroulé, pour
contrecarrer la versión différente diffusée par la presse musélée et attelée.

Le premier critére pour le choix de la région a été la situation objective de
la population : sa misare cxtréme, sa faim chronique, ses maladies, son abandon par
tous les types de gouvernement. II est certain que la dictature n'a jamais proposé com¬
me objectif de trouver des solutions á la misére de n'importe quelle région du pays.
Les solutions regionales qu'elle présente visent invariablement á satisfaire les inté-
réts des groupes économiques impérialistes. Cela ne laisse pas de doutes.

La transamazonie/tautoroute) qui est présentée par la propagande comme un ins-
^rument d integration nationale n'est que l1 'entregaqao nacional" (entregar = livrer,d'oü le jéu de mot) aux monopoles internationaux du mineral et aux trusts de l'élévage.

Mais la région de la Serra da Mangabeira et la partie de la vallée de Sao Fran¬
cisco n'attirent pas les trusts. La leurs intéréts sont latents : le manganése, le plomb
le chrome, le fer et d'autres minerai qui existent en grande quanti.té dans la Serra da
Mangabeira sont gardés en reserve, en attendent l'épuisement d'autres sources.ou le
pocker du marche international, de la neme faqon qu'etaient endormies nos ressources de
pótrole, SO ans aprés leur découverte.

La 1 impérialisme est venu, a fait des découvertes, en a pris possession et il
attend le moment opportun pour venir les chercher. Des que leurs.besoins l'exigeront,ij.s ouvriront des routes, la dictature dáclarera qu'elle est en train de travailler á1 integration du pays, á 1'assimilation de l'homme de la campagne et d'autres bobards
du meme genre. Alors l'homme de la campagne demeurera aussi pauvre qu'avant, plus ex-ploité et beaucoup :plus opprimé.

Cependant, ce que nous voulons souligner c'est qu'aujourd'hui et pendant long-temps, cette région de paysans. petits propriétaires sera laissée dans 1'abandon' le pluscomplet : la nourriture du paysan confcinuera á étre de la farine avec de la "rapadura"(gdteau de canne á sucre), sa durée de vie moyenne continuera á étre de 15 ans. L'índicede mortalité infantile elevé (3 sur 4 naissances), son incredulité envers les démagogues,qui y apparaissent a l'époque des élections pour promouvoir le recrutement électoral iráen s aggrandissant de plus en plus. La receptivité á la. solution révolutionnaire ira'croissant aussi de jour en jour.



Pourquoi cette región ? (suite)

D'autres critéres ont été présents dans le choix, tels que l'extension de la
región, les bonnes conditions militaires du point de vue topographique, l'absence de
centre. de concentration des trdupes et l'existence de leaders de masse dé.já enracinés:
nous soulignons le role de ZEQUINHA (José BARRETO), né et elevé dans la région, exer-
qant depuis son plus jeune Age une influence sur la population. Tres jeune il avait
commencé á militar dans la VPR (Avantgarde Populaire Révolutionnaire), il a joué un
réle important dans les luttes ouvriéres de OSASCO, á Sao Paulo, oú il a passé deux
ans. Aux cétós de José IBRAIN il a dirige le mouvement ouvrier qui a eu une tres grande
importance les derniéres années (1).

Arrété apr.es la gréve genérale d'OSASCO, sauvagement torturé, il a prouvé son
haut niveau d1 eng.agément á la Révolution. C'est avec cette expérience cumulée, et avec
toute 1'influence qu'il avait dans la région de l'ouest.de Bahia qu'il a commencé á
militer au MR-8 qu'y avait commencé un travail.

Le premier camarade envoyé dans la région a été Luis Antonio SANTA BARBARA qui
avait, ainsi que ZEQUINHA et d'autres camarades, la possibilité de reserrer les liens
avec la population paysanne loca.le et preparer les conditions pour la reception d'au¬
tres camarades plus experincntés dans le travail á la campagne.

C'était une région oü, objectivement, se posait la création de groupes de gué-
rilla. Le travail prenáit alors des formes bien délimitées et nous avons decide les
points centraux pour sa progression. Les objectifs de_la_guerre de_guérilla_dans_la_
réalité_nati.onale.

La, contrae dans certaines parties du Brésil, la guérilla ne pouvait pas étre, des
les debuts, un instrument de combat avec les forces réactionnaires. Ce qui importait
c'était son réle constructif, Le fusil se caractérisait beaucoup plus comme un instru¬
ment de dáfense des conquétes collectives de la masse lócale. Approfondissons : la
l'eirnemi de classe n'était pas évident ni toujours prásent. L'ennemi c'est le gouver-
nement, qui recouvre des impÓts abusifs sans les reconvertir sous forme d'améliora-
tions locales. Mais cet ennemi de classe, concrétase par la dictature, n'est pas tres
apparent dans 1'administration lócale, qui se tient en dehors et qui ne se révélera
comme alliée de la dictature qu'au moment de la radicalisation du conflit national.
C'est ce qui fait que les régions les plus éloignées, vivant dans une économie d'auto-
consommation, sont différentes des régions urbaines et des régions oü la culture est
intensive (exemple : canne a sucre, cacao, café). Dans celles-ci le conflit fait ap-
paraítre clairement les ennemis de classe des le premier moment. Ainsi dans la zone de
canne a sucre, n'importe quel conflit fait apparaítre deux ennemis sur le champ, des
les debuts. D'un c6té les grands propriétaires fonciers, leurs barídes armées et les
forces de repression gouvernementales. De l'autre cété les travailleurs et leurs déta-
ohement d'avantgarde, un groupe de guérilleros comme dans le cas, ou 1'avantgarde d'un
mouvement de masse.

Ayant présente ees uifférences et sachant que la guérilla répercutera sur les
masses auprés aesquelles elle agit, nous avons cherché, des les débuts, á avoir un réle
constructif. :

Ceci étált facilité par des situations particuliéres á la région. D'abord .le
■régime du travail collectif ou 'mutirao". C'est une pratique de la•population, il est
aisé aux travailleurs de comprendre les avantages de l'action collective sur l'action
individuélie.

Puis, avec des camarades travaillant dans la clandestinité et d'autres dans la
légalité on a ráussi á pénétrer dans la communauté des paysans, á agir dans le sens

(1) 19G8 : gréve générale á OSASCO (grande banlieue industrielle de Sao Paulo) dirigée
par le syndicat dqs métallurgistes, dont le Président du Syndicat José IBRAIN, militant
de la VPR,a été arrété avec des dizaines d'autres ouvriers. II a été libéré un an aprés
en échange de 1'Ambassadeur américain.



LA LUTTE PAYSANNE (su i te)

du développement de leur conscience de classe et de leur organisation, aux divers ni-
veaux de la préparation de la guerre de guérilla. Plus concrétement : le camarade
ZEQUI1THA, du fait qu'il était né dans la región,, qu'il en était originaire, labourait
la terre á temps complot avec les travailleurs, réalisant au méme temps le travail de
politisation plus general. II servait ainsi á degager les paysans les plus disposés á
la lutte. D'autres camarades faisaient un travail identique, cherchant á couvrir une
zone toujours plus élargie.

Un autre point positif a été notre participation dans la construction collecti-
ve de quelques bátiments locaux. Ainsi, ees zones x-urales n'ont jamais possédé d'éco-
les. L'alphabétisation des enfants a toujours été une aspiration ancienne et profondé-
ment ressentie par la population. Alors le camarade SANTA BARBARA, qui travaillait la
terre depuis quelque temps, a commencé á partager son temps entre le travail de labou-
rage et 1'enseignement á l'ócole, construite collectivement par les camarades et la
population.

Pour le fonctionnement de l'école, ensuite pour celui de la pharmacie, collec-
tive aussi, nous avons cherché á établir des points.de contact entre 1'organisation
des groupes de guérilla qui défcutait et la concrétisation de son róle constructif,
alors que les premieres opérations militaires se manifestaient. Aprés l'éclosion de
la guérilla nous n'avions plus d'illusions quant aux garanties de sécurité que le grou-
pe de guérilla donnera.it aux conquétes des masses. La sécurité serait relative : chaqué
bátimeut et chaqué conquéte collective serait détruite par les ''gorilles" car c'est
leur comportement dans les zones de guérilla. C'est ainsi qu'ils ont agi á BURITI. Le

.jour méme oü ils ont occupé la région ils ont détruit l'école, réquisitionnó la phar¬
macie, et quelques autres denrées.

Notre r61e dans ce t.ype de région était alors de reconstruiré toujours ce que
la répression détruis'ait, et a travers les actions armées répetées, córame arme psycho-
logique, faire en sorte que la permanence des torces de la répression devienne impossi-
ble dans la zone.

Carlos LAMARCA et d'autres camarades, qui étaient clandestins dans la région,
,developpaient le réseau de soutien, 1'entrainement des groupes de combattants et l'é-
ducation politico-militaire des paysans qui s'intégraient au mouveinent.

Autrement dit : ees cadros clandestins habitaient la forét;et étaient soutenus
par un x-éseau de sympathisants et de combattants en ce qui concernait la nourriture
et la possibilité dé se mouvoir dans la région. A l'endroit oü ils sájournaient n'ava-ient accés qu'un nombre restreint de combattants et de cadres. Par eontre, l'assistan-ce que les camarades clandestins donnaient aux combattants et aux réseaux.de soutien
se manifestait en dehors du refuge, mais aussi dans la forét,

^Comme instrument d'éducation, nous imprimions un cahier d''éducation, "Luta Cam-ponesa ' (Lutte Paysanne) qui avait un caractére formatif. II était hébdomadaire etpartait de l'horizon des paysans pour aller s'amplifiant vers une perspective de guer¬re révolutionnaire.
■Etant donné que la majorité de la population lócale était analphabéte, nous a-gissions á deux niveaux : d'abord faisant la lecture et la discussion, lentement, dechaqué paragrapho, nous appuyant sur des faits concrets, tires de la pratique paysanne.A^uií autre niveau, nous développions l'alphabétisation des sympathisants. Nous avonsréussi á éliminer complétement les rapports professoral et pédagogique qui existenthabituellement dans.ee type de rélations. Le fait du travail commun augmenterait l'ami-tie et la confiance des paysans, en favorisant une participation moins inhibée auxréunions..Nous concrétisions leur participation au mouvement, ils s'appliquaient auxtdches avec un grand zéle, en arrivant á lire en tres peu de temps et en appliauantx-igoureusement a leui- vie quotidienne les thémes discutes. Citons un exemple : le nro-bléme du paternalisme, l'autorité de l'homme, le "machismo" est tres répandu á la cam-pagne. Cela inhibait beaucoup la participation des femmes et nous avons décidé de faire



des discussions:pour combattre ce probléme. Le canffi-ade Lamarca a rediré un texte pour
"lutte paysanne", ayant pour titre : " La morale révolutionnaire". II y disait oü de-
vrait se manifester la véritable morale révolutionnaire : leur agressivité n'avait
de sens qu'á l'heure du combat contre l'ennemi ou dans 1'accomplissement des táches
intérieures á l'affrontement armé ; que le ''machismo", qui consistait á agresser les
femmes, comportait beaucoup da lácheté. Tout cela, 11 le disait dans un langage sim¬
ple, celui de "lutte paysanne" dans les termes des sympathisants et des combattants
paysans. Ce document, par ees effets positiis, est alié au-delá de ce qu'on pouvait
attendre. Le mari ou le frére qui arrivait á la maison le soir, et restait á attendre
que la femme lui améne la bassine d'eau chaude pour se laver les pieds, a commencé á
faire des taches ménagéres, ce qui, avant, l'aurait péniblement offensé. Alors les
femmes ont commencé á aller aux réunions.,. Plus que cela, il y avait une vigilence
collective et celui qui essayait de revenir en arriére, il lui était rappelé le docu¬
ment de "lutte paysanne" avec une telle forcé que cela prenait parfois une tournure
un peu agressive.

Nous donnons un autre exemple pour montrer 1'intégration que nous avons
réussi dans la région, et pour bien cáractériser ainsi la forcé qui se dégageait du
travail révolutionnaire, L'école est devenue le point de réunion de toute la popula-
tion dans les moraents de loisir, Ainsi, depuis les enfants jusqu'aux vieillards, tous
menaient une vie qui les poussaient á se reunir dans une ambiance qu'ils avaient aux-
mémes construite collectivement,, Les fétes s'y faisaient et m§me le terrain de foot-
ball a été rapproché de l'école.

C'est courant au Brésil que les populations des villages voisinr ,se rassem-
blent poux" des fétes, ce qui incluent bien une foire extraordinaire (marché itinérant)
un match de foot-ball (baba" dans la région), un bal ("arrasta~pé", dont la traduction
littéraire est "traine les pieds"), que des raéts á déguster... lis passent ainsi une
fin de semaine á Bruntué, une autre á Buriti, la suivantb á Lagoa, ou encore á Rio do
Peixe (villages de la région) etc.., sans aucun critére de tour de róle ; parfois par
le simple fait que dans -;n village donné oo trouve de quoi manger.

Nous avons compris tout de suite, l'importance pour notre travail de ees
rassemblements spontanés. Nous avons commencé pour les susciter et avons décidé déci-
der d'y jouer un róle de coordination. fiáis cela tres attentivement, car la campagne
ne permet pas l'agitation avant la structuration de la guerilla. Agitation politique
et éclosion de la guérjlia doivent coincider.

Dés lors, nous avons choisi le rassemblement qui se préparait á Buriti
(notre base), pour indure un théatre au programme des fOtes, Cela n'était pas étran-
ger aux coutumes locales, la miso en scéne'de pídeos, généralement á caractére reli-
gieux, est plus ou moins courante.

Lamarca a écrit une piéce de 4actes, á propos des aspects.de la vie quoti-
dienne et du comportement de la popuiation. L'interprétation était laissée aux pay¬
sans : chaqué róle était tenu par la personne qui -dans la vie- avit ce róle : un
fils de paysan serait un fils de pajisan etc.... De cette faqon, beaucoup de gens y par-
ticipaient, Cela serait une piéce oü les gens jouraient la vie elle-méme, oü dans la-
quelle les spectateurs verraient leur misére, leura tristesses, leurs alégresses ausai.
C'était le point de départ. Nous savions qn'un des conflits de la région était la
levée des imp6ts. Dans la piéce, nous avons cherché á relier dans la région, la levée
des imp6ts abusive et l'absence de toute assistance. Nous insistions sur l'injustice
d'une situation de pauvreté aggravée par les impbts, en décrivant aussi la violence
des agents chargés de la levée : celui-ci s'amenait toujours accompagn ' par deux poli-
ciers, miti-aillettes au poing. C'est le ridicule méme de la situation qui ressortait,
On peut imaginer le grotesque d'ur. agent du fisc, précédé et suivi par des policiers,
marchant sur des sentiers.

Santa Barbara s'était chargé de la mise en scéne. La piéce s'était incorpo-
rée de telle faqon á .la vie des habitants; que ceux-ci, un mois avant la représenta-
tion, discutaient entre eux des dialogues, sans vouloir attendre. Tous les soirs, ils
ils venaient aux répétitions, en se disant que la piéce était celle de ceux de Buriti,
aux autres villageois vosins. C'est ainsi que ce qu'ilq appelaient entre eux "le dra-
me" était devenu une chose personnelle.



Le jour de la premiare était devenu le jour de la onsécration de la com-
munauté, eí aissi la nótre» Pour eux, c'était encore la conorétisation d'une créa-
tion collective. Pour nous, car nous y voyions afíirmées la forcé de la forcé de la
construction collective et notre intégacation á la population, le premier échelon du
travait i évalutionnaire. Comme l'idée du théatre de masse avait enthousiasmée et
influerece d'autres villages, nous avons discute d'un approfondissement des piéces
et de leur élargissement á d'autres localités. Mais, c'est alors que¿ á cause d'ar¬
resta!:.ou5 dans la ville de Salvador, l'armée a pu découvrir le travail fait et
encercler la región. De cela, nous parlerons une autre fois. Maintenant, ce que
nous voulons c'est aprler á ceux qui se découragent ou se sentent perdus quand un
un révolutionnaire de la taille de Carlos Lamarca tombe.

Cette perpíhexité, qui est déjá apparue lors de la raort du Che, qui a été
éprouvée depuis, lors de l'assassinat de Marighela et de Toledo, se répéte mainte¬
nant a l'occasion de la mort du commandant Lamarca.

Nous n'oublierons jamais l'expérience de ees camarades, encore moi»s leur
grande cspacité, entiérement démontrée dans la lutte. Mais, ce que nous avons besoin
de comprendre, c'est l'importance relative de l'individu dans la révolution. La per-
te d'un camarade comme Lamarca a été une défaite induscutable. Quand nous racontons
les i'aits relatifs a la vie militante de Garlos Lamarca, nous voulons analyser tou-
te son expérience pour approfondir la théorie révolutionnaire et vérifier les direc-
tions a prendre dans la pratique, mais nous voulons aussi combatiré le désarroi et
le défaitisme

(,..)Qaaété une grande défaite la perte du commandant Lamarca. Son expé¬
rience! ne nous laisse pas douter une seconde de cette défaite. Son engagement déjá,
pendant la période nationaliste des luttes pour les "petrobras" (en 1954 : campagne
nationaliste menee par le P.C.B. pour le monopole étatique de 1'exploitation du
pétrole), avant méme qu'il n'entre á l'académié militaire. Sa participatipn au Par-
ti Coran uniste, á l'époque oü il était éléve~oíficier, montre son évolution vers la
révolution. L'application qu'il montrait aux enseignements militaires lorsqu'il
était officier, révéle déjá sa compréhénsion de l'utilité future de la connaissance
des loi3 de la guerre, et révéle aussi sa decisión de les utiliser au service de la
révolution» Au premier signe des actions de la gauche révolutionnaire, il ayait fait
son choix en s'engageant dans une organisation révolutionnaire (VPR), et en s'empa-
rant dos armes de sa caserne.

Sen aiilitaotisme á partir de la a été toujours marqué par son grand enga¬
gement dans la révolution. Nous pouvons constater cela á tous les moments de sa vie
révolutionnaire. Nous nous sommes habituée aux grandes manchettes des journaux in-
ternatLonnux qui difusaient ses victoires politico-militaires. Lamarca était un
stratóge excellent ét un grand tacticien. II a toujours dominé les lois de la guer¬
re conventiorinelie et déjá á l'armée, il jouait le r6le du guerillero dans les ex-
cercices de lutte anti-guerilla. La rupture de 1'encerclement, considéré parfait,
tenu i ar l'armée dans la vallée de Ribeira, oü se trouvait un camp d'entrainement
d-e la VPR, a été une preuve de plus de sa capacité sur le terrain militaire.

Mais la victoire la plus marqúante du militantisme de Lamarca á été obte-
nue dans sa propre évolution politique . C'est un exemple de la capacité de trans-
formation de ta pratique révolutionnaire et de la decisión d'évoluer á tous les ni-
veaux de sor militantisme. II a écrit rpés de 12 doeuments, oü l'on peut voir la
preuve de son dévouement á l'étude et de son niveau elevé de compréhénsion politi¬
que. (t..) £a contribution théorique et politique á la révolution brésilienne est
inestimable. La mort du commandant Lamarca a été une grande défaite. II est mort
parce qu'il participait á la lutte, commandant la préparation et 1'implantation de
la guerilla, parce que la mort n'était rien pour lui, comparée á la. grandeur de la
tSche de servir le peuple et lutter pour le socialisme. Son exemple, l'expérience
accumulée qu'il a laissée, font partie de cet acquis que la diedature ne pourra ja¬
máis détrüire parce qu'elle est enracinée dans le peuple et dans 1'avant-gardé com-
battante. Cette expérience nous aidera á continuer la lutte, á approfondir sans
cesse l'action politico-militaire et les liens avec le peuple, et á lutter toujours
jusqu'a la victoire. DIRECTION NATI0MAL3 DU MOUVEIvlENT REVOLUTIONNAIRE 8 OCTOBRE



O :T'.;sent;ation : ce document
oour ob.j.'ctif de situer la

co- ceotioTi clobale de la queme
revcluticnnaire et doi.t etre
discuté avec la Tribuna de Débats
sur 1c impugne. Si nous donno ns
oueloue inroortance aux asrects
mi 1 i, t.a i.res , o ! est p ¡ r-c-e nous con-
sidérons putil est n-cessaire
'iussi de les nuelvser en f.le.r-
t -• n t i e s ■ rn-rvi r t er, erro s urv ie :f o i t
que les íecteurs mili taires ne
seront turnáis i. termin, its car
ce sout toutours ucs r.t]exes
des facteurs politiquee qui les
•'• terrni cent. les oci ericent, les
alt rento

■cus prttencons entrer dans
le d'bat sur les formes de uüeril-
la, ra ais nous voulons coser ici
ce cuestión entt-rieure , pour
que nous ouissions orondre posi-
tion sur "¡a mise en olace de la
1 utte u 1-» carao agrie. Dans un
: '• u t re do u m e nt, a o us o l ,erc h e :r o ¡ i3
i aporof'ondir plus dans le cadre
des conceots .de colonne et de
su eri 11 a tacti ai1 e (r qu 1 iére e t
i rr mu 11 re') e t a f a i re u ne é-1u-

e des nvnot-héses ni¡í se oréne^"-
tent. A oartir de 1'anúlese de

0 situation j.a campeerní 11 e f

conditions ob iectiyes, des cri-
11 r e s -j o 1. i s i o u 1 c , o n t %Ib 1 ;i t
une ptrat pie i ut i lá sler.

. b o rm a1 e rr ent. cu -a r. r i. o r 1 en-
v i sanie le problema de la ca.'ioa-
mei? oc se to rne verc Ta revo-
Lution t tuba, et en Chine. Nous
avons ancore des inforaiations c
oecueillir des informotions sur

le revolution en Corve et au V'iet-
naia. Dans la ccuerre de libération
de l'Alpúrie, la guerilla rurale
a eu un role rece ¡d.-ire, de erran-
tere d i. soero1f oour 1a re 1 > re: 1 s1 o r,
.'•cus avens encore denombreux exen-

pies de ruéri11as en Aramiaue lati¬
ne» v'ous nous fóürnissent des den--
mes mis euc'úr: ne se "pr '••serte"
corran® • modo Le" pour le Irésil oé
le caracters combiné ?i 1.1 e-camoagne
de la lutte esf dé,ja asees clsirV

R 3 ROURrOR 5? ^ p.«; "i rj-nQf(6-p •

le caraetére combiné de la lutte
dans 1' anal ./se de la lurte a la
camparme - une determinarte. la
these de 1' e -cerolement des v.i li es
o er 1 a c arap a v n e - ( " i n c e nd i er 1; -
c am oagne ./ de rae rae que i o. cor-
ception i nsurrectionnelle ¡ "i ' ex--'
plosión de la vil le" ) se situé--t, ti
d onc , en dehors o e cefcte ••qoncer fci •••-,

ibais, nous oouvons r toroccr oue
'
e s z a la camparme oue se situé

le cha i.non falo le au sys'teaie. Oui ,'
e s t vrai, nveis le brasil, dans

le s.vstéme sud-am-éricain est le
chainon íort. bous serrines en tr'nin
de mener la lutte dans un cha'non
fort de 1' imperial i sme. '"rt-n peut
nous cor¡duirc au ceq somenent" ruc
la lutte dans le chainon fort doit
etro raoide, expiosive et ccurte.
liáis elle ne I'ñst nos, les fac-
teurs d • ";e—p'¡ n.arés sont autres , e
au rr .•sp.i la situation est trop
complexe pour etre ri-sotue avec le
simóle arfpunent du obáqnon f-riblo
et du chainon fort. Le carnet "-re
de la lutte conbirvs et de longue
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o'i.itico-.;Conoíiiique, dans i o ni-
3 la id as a e et dans

apports ele forcee,
U

ou non, la colonne
*eau 'Do3.ití

.11 © . a ar' :i.c ... o o j- o i*. ■-' a
orgreiser 1: sano© x

S, *" "I -y,- — - r

' J

■pp el ¿marches
:^.Q que 01 la

, xl y a quaere annees cíe
alitioui,. py¡ arel' lia i , nous

err-s;non o ce
■\ ■

acal"

o amoaguí
j.utte jju
o :¿iTiaiasons les eouoeptions de co-
] orine mooile stratcgaquo de gueril
le a*agulióre et de ex. illa liaré—

, -li'-'jX'Go c'1.!, coíamen^ oj cjuand lo
mettro en pratiquo ? nous defen¬
deos la position que , du fait de
Le divors i. ficutxon. Lie la situa-
*•■■.011 ( nous app|¡Lons situation le
o or.'Laute de íacteurs ) a la cam-
nnsao, nous o.voub a eonsidérer la
lutto par L?dGLeidiJ auLílIQUES, Cha¬
qué región cosmosant un tout, qui

.o'; na les valles., ' Lon sur, C ' est
ai. aooord avec l'etuúe de chaqué

ion que nou;: comuencerons 1; or-
types de guerillas

a ¡63.

]|| iatordenondeoce et la coo-r-
Lheetxon den regions se fdfit au

-i": d!une viseen pI1,s genérale
. e la guorr" rerolutlonnaire, mais

T.ie l'on ne pout pus en premedi¬
te: -pT-ealahleiuent (pleonasmo ren-
fort) le ¿évej.oppeíftcnt, simplement

■race cjue nexr n!avene ñas de ré-
-'erenees - il n'excrete pas une

o oule pratiquo a etv.dier, car au¬
nare experience de revolution dans
d'autres peys ne s '' eneadre dans
o ype conception, bl'U5. qu1 il exis-

des éléments d'iníormation.
Nous croyons que la concep-?

pión de la colonne, comino yole
cusalyseur, embryon ele l'armee re-
■'lutionneúre ou. instrument de

■' ■ ré ati on d'? ine a ono 1 ibérée, est
rúcasele„ Nous crcyons que la con-

o lien de 1„ colonne raobile stra-
t pulque, cores?,a torce ornante, iso-
lec, est un'.^ conceptúen militaire
eras viabilité. Nous jugeons cor¬
réete la colonne motilo straté-
•ricino au sein do la conception
le^combináison avec los guerillas
ca.ctiqu.es mais pour la NEGT.CN PO¬
LIdiQUE dans laqucllo elle serait
: rn.plantee - n.e voulant pas diré
alors qu'ello auífise pour se
ecrctituer cor .a ].utte a la cam¬
argue, dans la reedité brésilienne.
'f: u.s d ahonde hs le peinb de v-ue que
dans chqquo región politique, les

•-"res de guaridlos, combinees

(y compris,
selon le région), intégreos avec
les formes de lutto urbgjine et de
zonos -péripliériques, corroápon-
dront au tableau des diversifica-
tions politiques au sein de la
réalité bresilienne.

Nous dovons étre attentifs
au fait que nous n'avons pas
1'arriero-gardo que d!autres pays
ont cue, que nous menons la lutte
en dehors de 1'axe de la révolu-
tion, que pour la masse, le ré-
gionnalisme est ancore un facteur
qui compte (dans le sud jusqu'á
maintenant on parle ele la révo-
lution de 19:5 •: - "facteur de
chhésion regionale") et que nous
vivons dans une ¿tase dans laqucl¬
lo toutes le difficultés possibis
existente Pcrsonne n'en a pour,
ni ne le concoit comme un empé-
chcment mapjeur á leí. revolution,
ce n'est qu'un ensemble d'éléments
seulement déterminants, qui vien-
nent s'ajouter au nivoau politi¬
que de la masseo Nous laissons
explícito, alors, 1'incompatibi-
lite de la colonne, soit comme.
polo catalyseur ou orrant, soit
dans le cadre ele la conception
de "fond du Br ;sil" (do Marighela)
soit comme unique forcé, mobile
strategique dans un vaste térri-
toirec

A partir de la conception ele
Marighela nous allons vors la
concention de la colonno combinée
avec d Neutros formes de guerillas
dans la zono strategique, á le.
périphorie et dans los routes.
On a admis encone d'autres zonos
do guérille ; ré.guliére, ele gué-
rilía irrsguliére et de comman-
dos de sabotage (péripherie des
villes, soumisos ■&. celles-ci)u
Cetto visión aussi, au niveau
d!un caractére national do la
guérilla nous paraxt insuffi-
santo á la lumióro de ce que
nous avons déja exposé.

Concrétoment la gauche n'a
pas los conditions, á moyon tor¬
mo, do montar uno colonno - une
colonne unique nationale -gavec
les guérillas qui lá complétente
Goci aussi est évident, mais il
ne s'agit pas do simplifier la
lutto aux conditions objectives
do la gauche, mais plutot de
trouver los marches á suivre
oour alterer los conditions



objéctives de la gauche, mais plu-
tot de trouver les marches á suivre
-póur altérer les conditions objac¬
tives de la gauche, pour atteindre
peu á peu les conditions nécessai-
res a la lutte organisée globale-
mento II no s'agit pas - il est
bon de le próciser - do mettre en
place ce qui est déja mis en place,
maás plutot de savoir auparavant
clairement ce que l'on veut attein¬
dre avec ce qui éxito et los pers¬
pectivas d'extantion qui exitent-
quostion de methode. En approfon-
dissant, nous ponsons qu'j.l no s' e-
agit pas. 5-0 la quostion initialo de
discuten seulement des critéres do
izóne straéégique ou tactique, cotte
discussion a.viendrait alors aprés
lo discussion do la.visión plus
largo de la lutte á la champagne.
De la aussi (nous y revononsp, la
question de priorites ot non de
primordialite - il n'est pas quos¬
tion de sémantique, mais de poli-
tique á adoptar - dans le cadre cío
la visión que nous prosentona, 11
ne s1 .agit pas d'opter pour v.ne re¬
gión plus important (ou priucipalc)
mais do los achominor toutes paral-
1élemento II y aura toujours un dé-
ohasage, selon los conditions ob-
jectives de la gauche, le travc.il
existent, les possibilités d'ou-
verture dans d'nutres zones, etc...,
Máis c'est inevitable, il y aura
toujours des déphasages.

La repression sait qu'un mou-
vement róvolutionnaire arme doit
étro combattu dans ees origines,
sinon il changera irremédiablement
lo rapport de forces o Aujourd'hui,
cette répressloii se perfoctionne
dans la lutte -politique, en prati-
quant le populismo, en pronant dos
mesures preventivos(politiquea ot
militaires) dans certaines régions
et elle posséde suffisamment de
pouvoir militaire pour meutraliser
une zone etendue. Ñous ne voyons
pas deviabilitor, dans 1c cas d'un
petit nombre de guérillas - nous
devons appliquor la stratégio de
1'extensión dont l'objectif est de
dispersen la repression en empé-
chant qu'elle puisse prendre des
mesures politiquea sans affcctur
le systémeo

En comprenant 1'organisation
de la lutte par región politique
(homogenéite des facteurs politi-
ques), nous appliquons la stratégie

de l'extention, occasionnant pour
la repression uno dispersión dos
cfforts, la forqant a se diluor
sur le terrain. tandis que la
dispersión pour 1•ennemi est un
facteur d'nffaiblissoment, pour
nous c'est un facteur de renfor-
cemont, car nous aurons une plus
grande bo.se sociale.

Cinaque región politique, en
accorcl avec su réalite, pratique-
ra la concentración ou 1'extensión
selon les hypothéses suivantes :

a) colonno mobile stratógique
combinee avec des guérillas ré-
guliéres ou irreguliéres ;

b) deux ou plusieurs guérillas
reguliéres combinées avee des
guérillas irreguliéres (et - ou
entre ellos)

c)une guériila réguliére
combinee avec dos guérillas irré-
guliéres

d) des guérillas irreguliéres
(quelques groupes dans une zone)
combinées avec d1 nutres guérillas
irreguliéres (quelques groupes
d'autros zones).

Nous appelons 1!attention sur
le fait que la guorilla cherche á
obteñir 1'appui de la masse pour,
peu á peu, changer le rapport de
foreos - cela est seulement possi-
ble si elle.,est liée organique-
ment á la. masse pour avoir des
conditions politiquos de déploie-
ment, c'ost-a-dire reliée organi-
quement grace á des réseaux poli-
tiques et des guérillas irrégu-
liéros - sans cette base sociale,
aujourd'hui, memo la Colonne
Prestos nc serait pas viable,
momo pas sur le plan militaire
jho plus strict.

Pour mémoire, la Colonne
Prestes ost partió du sud-oucst
du Rio Grande du Sud, a traversé
l'Ouest do Santa Catarina, est
entrée au Parana, de la elle ost
allée au Mato Grosso jusqu'á la
Bolivie, dans uno premiére phase ;
elle est sortie de la Bolivie, a
traverso le Mato Grosso, est mon¬
tee á Goias, est entrée au Ma-
r.anhao, est dosccnduu par le
Nordeste, est entrée dans la
Bahia et de nouveau s'est inflé*
chic sur Goias, est descenduc jus-
qu'á atteindre le Mato Grosso, et



uuúíse ¿ü Bolrvie, ou tilo a de—
mandé asile. Coíame manoouvro mili-
ir aire, pour l'époque, c'est un
grand fait digne de compuer dans
íes annales militaires - colonne
nobile stratégique mais errante.
Dans l'histoire moderno elle, est
seuloment dépassec par la longue
Parche du Prásident Mao, sur le
plan militaire, et il n'y a pas

■

a terme de compar.aison sur le
alan politique.

Comme zones libertes, dans no-
ore histoire, Palmares est, lo plus
grans exemplo, suivi do Canudos

- Ies deux ne sont pas arrivés á
aurmonter le probléme principal
d une zone libérée, 1' isolemont
politique. Les victoires militai¬
re s des Canudos, combinant des
actions de petits groupos de gué-
riileros sur les flanes et á
1'aariére-garde des expéditions
militaires, avee des combata en
eefensive ( les parties fixes et
res parties mobiles étant combi-
:rees sur les extrémitás et s ir

les flanes) ont été d'une perfec¬
ción exceptionnelle - et toute
la masse y participait, dans un
mouvement social impresaionnant.
On a tenté de les déformer. en

pl' pant- la religión comme lacteur
de cohesión, alors -qu'il s'agis-
sait, bien qu1autour -d1 un myuhe,
d1 une agglutination so cialo, avec
une. tendance á un degré avancé
do collectivisation, d'organisa-
tion sociale communautaire. Son
isolement politique a rendu la
deroute inevitable dans le temps,
dans une lutte de destruction
constante et de férocités enormes.

En revenant au théme étudié
nous désirons souligner la néces-
aité d'envisager la guerre revo-
rutionnaire au Brasil d'une ma¬

niere globale, en considérant
les spécificites regionales qui
sont determinantes dans chaqué
región. Ces determinantes ne peu-
vent etre contrariées par une quel—
co?aque formulation de 1'extérieur.
"ous posons ce premier principe.

Nous avons montré lo. necessitó de
la strategie de l'extention de la
lutte, en évitant 1!usure politi¬
que du régionalisme ("un tol lieu
veut se sóparer du Brésil aimé"
se plaindrait la classe dominante)
et obligeant la répression armée
á la dispersión militaire. Nous

avons montre i1xmpossiDiixue at
la colonne comme forcé unique me-
bile et strategiqüe - la colonne
errante - (memo si elle dispose
de toutes les c-onditions mili bao
res-exemple la Solivie) et de la
conception de la colonice mobile
strategiqüe- ¿elle qui tourno
dans une zone strategiqüe - er
cherchan! a cíteraao zone 1 ib-, r
ásolémoñt • (nieme si olio a toa' es
les conditions politiques lócala
-exemples le 'Venezuela ot le "¡aér-
Nous considérons que de tel.1 es
conceptions caractérisent la lutl
localiséo - concentrée - qui rene
possible a la classe dominante Ir
prise de mesures pólitiques pour
la feidor de tout contenú et qui
lui rend aussi possible une con-
centration militaire qui, avec 1-
temps, lui sero.it favorable.

Entre 1'énormite de ces pro
b 1 é mes ot l1 ut o;vio, 1a di stance
est grande - car 1'énormité de 1
tache existe. Drenons cotte visi
globale ej cczgauns-la aux cono
tions ob¿lectivoo de la gauche es
nous senbirono une douche froi.c'e
mais Ta douche froide est■tres
bonne, ello anime, elle crée un
flux do sang vers la périphério.
on devient plus sensible et c:es
le bon moment.

Sur le plan regional, il ne
s'agit pas d'opten- pour une des
quatres hypothéses présentées,
mais d'anaiyser la realitó et de
rechercher ce qui s 'y adapte, pó¬
cela nous faisons des hypotheses
et non des options. Parce qu'il
peut méme arriver qu'il soit no-
cessaire pour tclle ou telle re¬
gión d'avoir deux ou plusieurs
hypothéses de solution pour la
mise en oeuvre - il n'y a pas de
déterminisme.

La plus grande difficulté
de faire des théories sur la rea

lite de la campagne.au Brasil a
entrainé, pour la gauche, deux
déviations : le spontanéisme et
le simplismo. II xiste encone 1
position d'agitntion (arme-e ou
non') á la campagne et le cloison
nernent ville-campagne. La posi¬
tion que nous presentons va á la
recherche de la réalité et s'il
n'existe, pas de conditions objec
tives pour la prendre on charge,
c'est une autre question qui vie
aprés.



Dans 1'intégration des diver-
ses formes de lutte á la campagne,
la guerilla irréguliére représente
une grande forcé politique, pas
seuloment parce qu'elle est soli-
dement imp'iantée, ni ais principale-
meut par sa capacité politique
d'agir en accord et intimement
liee avec les intérets de la mas.se
dans sa région. Elle est irrempla-
eable et c!est l'unique forme de
lutte qui soit capadle d'étendre
la lutte, rnoins par sqáiobilité
qui est faible, rnoins par son
action militaire qui est restrein-
te, discontinué, que surtout par
sa beaucoup plus grande represen-
tativité politique pour la masse.
Elle est simple comme la masao,.
elle a besoin de peu de raoyons,
d■entrainements élémentaires, mais
de beaucoup de travail politique»

Nous attirons l'attention sur
le fait que la base sociale dont
nous avons besoin naest oas uni-
quement et exclusivement pour la
protection de 1'avant-garde, la
mas se ne peut se resurner a un ré-
seau d'appui de 1'avant-garde,
mais qu'elle doit etre transfor¬
mer pour s'étendrá„ Leo guérillas
ont comme principad, objectif d' or-
ganiser politiquement et militai-
rement la masse ; c1est la fonc-
tion des reséaúx politiques et
des guerillas irreguii iros. Les
conséq.uences d'une action d'un
groupe armé á la campagne seront
les plus diverses et c'est seule¬
ment colui qui en est á 1'intéa?
rieur,intimement lie a la masse
qui peut les-..capitaliser en vuo
de la Revo.lution. Un exemple : un
petit groupe prend uno petite lo- ;
calité, discours, agitation, juge-
ments, mise en place d'une admi-
nistration nouvelle, mesures (et
points) politiques locales - en-
suite il s'éloigne - la répressiom
violente raméne l'ordre expíoi-
teur- 11 action irréguliére cornmen-
ce, cherchant á attoindre les
points publiquement determines
(et ils ne le seraient pas arbi-
trairement) par le groupe gueril-
lero - c'est seulement quand, de
nouveau, on comprondra, bien que
tempoxaairement, la loe ai i t., que
l(on pourra obliaer á faire le
saut, orienté par les gens de la
guerilla irréguliére. Si le grou¬
pe isolé prend seulement un lieu
et s!éloigne, il n'arrivera rion

de plus, rien ne sera capitalisé,
mais tout se trouvera vida dans
le temps car il no nous est pas
donné íe spontaneismo naissant de
1' exemple ¿Le la lutte, ce sont
les réseaux politiques et les
guérillas irroguliéros qui mon-
treront les cons .-quencos de la
capit.alisation et des nouvellos
actions - d'ou l'importance du
nivoau politique de ees cadres.

Nous avons l'intention, dans
les prochains documents de déve-
lopper 1'etude sur les formes de
guerilla, dans les hypothéses que
nous avons posées. Nous soulignons
que ees documents doivent etre
c onsidéros ensemble, c ompos ant
un tout? pour éviter que nous
ayons, a chaqué document , á
répéter cc qui a deja ¿té abordé.

Jusqu'á la victoire, toujcrms

Carlos LAMAROA
2a mai 1971
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LA MITUáTlOK iíJ TEHJO/PJ ONALE

I ) ftuis la premiér© moitié d® «¡e silele 3 a tranaforaation dw caract&re de l*ir—
pdx&l-iafB* ,«*®st apeentuée. II ©si pasad de la phase ooloni&lisie, oaraeiarisd p-fcr
II©xportation de prodülts manufacturé» par Isa aétropoles er. é.-hang* de aatiérer-/
premiéres dea pays subordonnés, & i?, phase monopolista carao t®ivisée par 1 * exporta
1 ion des eapítaux.

Une des c«T--.ct^risi;iti"aeB fondamentalee de l'-Siat de eette chas© de 1 * tmpéria
lista®, l'Etat monopolista, ést 1 * Identification poussée & i♦sxtrime du pouvoir é--
ooncaique avéc le gouvernement reoosant sur une machine bureauaraticoHmlIitaire /
pulseante et Pdtíonolis. P&rrai les éiais mono'polis tes, celui des' Etets ühis prend
«a© granáis importancet il eet l'avant—#erde ■ internationale quí défend le» inte ~

réi'fe da capitalÍ3:í.ss«
2 ) Parall&leiRent au développement des ©ntrepriaea mol t i natíojíales et & 1'acoroi
ssement et la consoli.dation du camp socialista, les oontradictions nattonales en¬
tre les pui8sances iapérialistes s'attdnuentí les traitda $ l'échell© oontinenta—
1«, la áéfense récicroque, lee forcé» r-lpressives' internetionalea, lee marehés co
¡raima, ato, illustren» oette tendanoe»

3 ) Intégréz ¿ana le bloc ooumis & l'hég'ámonie de 1*iopér'talíeme nord—américain,
on renoo'htre les páys d'économie capital feto dependante. Les olasses et les se© ■«-

t««ro eociaux expipi tés de cea pays -..ifprésenterst 1' avant-garde de la rdvolution /
mcr.dia.le» lis illustrífnt 1vaépect principal de la contradiction principal®.

Ainsi, la contradioition principal© dans le do&air.© international entre le /
capital et le travail s® traéuit au nireau de la lutte des oleosas comme étant la
contradiction entre d'un* part les olasses et lee sectenre' sociaux exploités par/
le capital interaatlonal© (ou caí- 1© capital qui lui ast asaocié et/ou dépendsnt)
dañe lo paye d'économie dépéndante, et d'autre part 1: impértala sias.

Par- ailleurs dans les pays dépéndante les contradioi tións entra 1© capí tai /
local et le capital international, rebrésenté paz les entrerrisas monopotó.stea /
muítina trienales, tendent & s*attenuer»
4 } L'expériene© socialista v.icorieuse dans -différente naya do mondef alliée aux

ú oofíditions ob.jeotives internes de chaqué cays? ,1cu" im r-Sle inmortrnt? lee révolu
i tions socialíates sont considérées comme le couroimeaieut de la lutte des olasses?
¡a par 1'impérlslisrae et le oapitalisme»

. Cette axpérlence viotorieuse n*est óonfiriaée que dans la mesure oü elle cola
® bore fermement•A la poureuite de la lutte contra 1"irapérialisáfe et le oapitalisme
^ jusqu'A sa liquidation finale.

LSexistenoe des uays socialista déTeloppe une contradiction spécifique entre
le socialismo et la oapitalisme. 1"1 faut bien oomprendre que lea pays socialistas
n'affaibiiecent ñas le oapitalisme simpleraent en aidant et en collaborant á la vé

la



volution des peuples encore soumis ?. 1' exploitatio:. du trave.il de l'homme u.ar

l'homme, mais,.ils affaiblissent le capitalisme ei " ui estira,nt de sa domin; .tioi
d'enormes marchés et en se developpant dans le dc./n; ine économique, politiq e ,

•social et cultúrelo Cette contradcitiom est se conde iré par rapport e. la contra-
diction principale- mais elle .joue un role dans le < ével oppement de la révo u —
tion dans le monde»

5 ) D*autres contra.diciions secondaires liées a le principale se dévelopj c nat
da.ns l'éta.pe a,ctuelle» Pa.rmi elles il faut soulií n r ce lie existan! entre Ies
classes exploitées et les classes exploitantes de ■< métiopoles du capitaliu! .e me
nopoliste International o

6 ) Dans le camp sooialiste il faut comba,ttre le j cono aptionrs erronées si „■ la,coexistence pacifique. II faut réaffirmér le prii j: pe c u'on ne peut ni on t oit',
exclure dans sa, pratique la colla.boration activo r c.ec Ldée a.vec les mouveuentr
révolutionnaires dans le monde»

7 ) Lutter pour établir une dinamique dnas le pnn sesi s des révolutions xrj oto-
rieuses doit étre la préocupation des révolutiom res du monde entier. Ce te /

dinamique se concrétise par la mobilisatiort; eit le qolitise.tion constante tí's ,
cla.sses et des secteurs sociaux révolutionnaires. Jes révolutionnaires du onde
entier' doivent appuyer oes processus dyria.miques en oherehant toujours ct le. em
richir»

8, ) En ce qui concerne l'Amérique Latine., s'affirre pe ur les révolutiomie: res/
de tout le continent le principe de. la défense ini: ar.s: gee.nte de la révoli ion®,
cubaine en tant qu' avánt-gande historique de la rch olui ion'latino—américa,i • e.Ei
meme temps doit étre réaffirmé 1c- principo de baso du n a.térialisme histori ue ,
selon lequel la. lutte arméo ost le chemin.: os sentí el- poi r ]a liquida,tioni fi; alo,do 11 oxploitation du trava.il de l'homme par 1'honme» Bi oír que los revoluti ana;
res doivent accorder beaucoup 1 attention a la, diversité des méthodes que e ,chemin peut empruntor sclon les caractéristiquos de cheque situation conrc o»

9 ) En ce qui concomo la lutte arméo notre pere ne ctiuo so matérialiso pe 1'
appui et la. solida,rité intornationaliste surtout oc ur les pouplos qui combe t -

-j-ent on ce moment a main arméo -1' impérialisme s les hérc iques peuples d'Inc chi¬
no — particuliéroment le Vietnamí, La.os et Cambod.yc jes mouvomonts palos ini-
on au Hoyen Orient, los mouvements de lihération , .e peuples des colonies p atu-
ga,ises on Afriquo sont los cxomplos los plus expi u sifs de la lutte interr. tio-
nale control1oxploitation et l'opressino impérie .éste»

L'ETAPE ET LES FORCES STRATEGIQUES DE I 1EVC jUTIOF BRESILIEME

1 ) La, société hrésilienne ost ca.ra,ctériséo par -e strncture oapitálisto , 3 ¡
productioiu. Le processus capitaliste revet dans ni re p eys la, forme do cap: tía -

Ij&mwñdépendant, intégré au processus impérialist ■ iont los entreprises muí tine_
tionales nonopolistos constituont lo moteur et le 1 curg ¡oisie nord—américa.: no ,
Bl'avant'-ga.rdé

Les plus grands obstados- au dévéloppoment. e re for >es ppodutives dans la ¡
société provienrrent dos conditions du capitalismo c 5por. lant':, ¿.incapablo do .. iibé-
ror Ia société du retard oü: olio so trouve et de 1 cxploitatioir impérialis, 3 ¡
qui. la. domino»

2 )j L' impérialisme dans lo processus du capitald ?,n o dé nondant n"ost pa.s u él¿_
mont: extéricur £ la na.tion hrésilienne, il. existe i l'iitériour: do notro c„ cié-
té ep- lo sectcur des grands patrons nationaux s' i :'.c itif Lo a, lui.

Bion que-gar.cfent des contradicitions avoc cc jrocccsus, l'onsomhlo do /
hourgooisie capital', ^rdsilion s'allio a. 1'impéri i.lis no. pour cxploitor 1 pouq
pie, étant incapablo dans son onsomblo do dirigor cu do partioipor a uno 1 fcto/
radicale anti—impérialisto.
3 ) Le trqit ma.rquant du poinir de vuo économique cu pa cs, c'est- lo procos us /



précoce de monopólisatiom qui la. caractérise, généfateor dfinnombrables dis-or-
tions et en.tra.ves a.u pleiir dévéloppement des forcés prcductives.

4 ) Gtette situatiorr, potar '6tro me,intentas<, implique l!'cxploitation> impitoyatiie/
des largos mas sos de la, société brésilionne dans les campagr.es et les villes» /
Elle implique pcaaar cette raisore-la formationr sur le plan politique de régimes /
et de gouvornoments dictatoriau^ munis des instrumenta qui leur permettent de /
eontenir et de réprimer 1?, mécontentement et 1!insatisiaction de la majorito é—
CT?iS?.nte ■ du pa.ys „

L,

5"> ) La. oontrad'ioition principa,le dans la société brésiliienre-fisituaelle qui, op—
pose le prolétariat a la bourgeoisie, collo-ci. étant ccnsidér¿/' Cofime résul..aaáí-
d!iun prooessus d'intégration/dépondance entre 1 'impérialisme et; la bourgeoisie/
loca.le „

Dans cette mesures détruire. -1 '•impérailsmo signifie né ce sg-ai rement détruire
la bourgeoisie loca,le et vice-versa.
& ) La prooessus de oapitalisme dépendant n'empéche pas le prolétariat d'ér.re/
la. forcé la, plus importante dans la. destruction; de 1 re: ploitatiom de 1'tornera /
par 1'homse»

La, difficulté du systeme capita,listo dépendant a'absorber la, main ¿"oeirere
dans le marché du tra.vail, et mérae son incapacité a 1 ''absorber comme ensamblo,!."
améliorat'iom des oonditioirs de vio do. la cla.sse ouvrioie pai rapport aux a,ubres
classes ct secteuss soeiaux, lo fait que 1c- prolétariat ne représente' pas numé-
riquoment la plus grande■ forcé scciale dans 1 ''ensem&l'e- cu pays, oto . furente &,
1''origino d'e quolqucs oonfusions sur le r.61c du prolétariat dans la. révolut jorn/
-,_résilionno, Fous réaffirmons lo role ' dirigeant do la. olassc ouvridre dans na /
révolution brésilionne, pour los raisons suivantoss a.), olio conserve sa. pos Ltiom
d'ans lo socteur stretégique do l'économio du paysj b) c'ost la seule^olasse, era
+.ant qu'ensemble, dont la victoiro corrospond a, 1 t,xntér8tL<ab1iofetif |cs auit'rrs /
autros elasses oxpSoitéos- de la société» La. satisfactiom <^es intérots^objeccifs
do la cla.sse ouvrié're poraot la, satisfactiorn des intore ts oí: ioctifs des autr.es/
classes oxploitéos? df'um autro coté, la satisfactiioia des intér.ots de la clas.sc/
ouvriero nc peut otro cbtentar- dans lo cadr.e du oapitalisme c.épondanij ©) eÍBfii%
le capitalismo- dépendant no cosso de áévclcppcr 1c procossus social de product-,
'iom on óontrádicMom avoc 1 "appropriationr privéo des fruits de cette product,:ior%
de nomo que dans lo proeeasus de productioir il fa.it" da plus on- plus travaillor"
los ouvriers d'uno maniere organisée, disciplinéc otr. oollectivo, caractéristi
ques; qui créont los conditions pour 1 ,;organisaiffion>. du proléiariaifc, dévoloppanifc/
on: luái los qualii'és ossontielles pour lo nouyeau modo ¡lo productiom et d'-appro—
priation sociales»

7? ): Fous ajouterons la chose suivant.es l) 1' SiiportnSrwB numt'rique m'cst: pas dé-
torminant. pour caraotérisor lo prolétaria.t c-omino la fo: -co la. plus importantoj /
bien qu'il faillo observen quien valour absolue le prolébariat no cesse de crofi
tro am Brésil, ráeme si en valeur relative il décrox t pa.r rapport b. 1' ensomb L'o /
aG la popula tions 2) Jl"amélioration des conditions do vio par rapport, aux autres
{3ec+0'ors" et.. classes sociales n'oniéve pas néce s sairemo: rt a.u prolétairiat sa, donrr-
-„tivdt'éo Ote n'estpas la misare qui conditiame princ..pa.lerrent la combatavité/
a'une olas se ou d,,;un socteur social, los exemples hist jriquos no manquent paej
3) 3Ie fait cT0 no pas avoir. une polarisatiom prolétariaf x bourgeoisie, accompa-
gnéo do la dilutionr- íes conches intermédiaires, n'eule're pan au prolétariat son
oaract^re do forco la plus importante, du moment que les classes et les socbeurs
sooiaux intcrmjédiiaircs sont incapables, par leurs cara, déristiques, d"offrir mi¬
no porspcctive d'-enscmble pour la. révolutiom brésilionne»
® ); Mais lo- prolétariat (urbain- ot rural) ne lutte pa r setm'l» II no pout-pa.s /
vainore sotiin Il¡ est indispensable que som a.vant-gardo réussisse a" mobiliscr et,
a organisor toutos les autros forcos, classes et soo-tours sooiaux oxploités par
1 "Etat. ac-tucl. Oes feroos sont los suivantoss los peti bs paysans, lo semi-prol¿
taires des campa,gnos, les scdtours salariés app~uvris- les couchos mayonnes de f
la. popuia.tiora» Kéunios au. prolétariat, ees couches sont- les forces stratégiques
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do la revolutioni brdsilionno. Ellos sont stratdgiquc s parco quo lours intdrct's/on ta.nt qu^oíisomblo, no pouvont otro §atisfaits par. l'Etat actucl.
G'omno oirl'a ddja dit, lo capitalismo ddpondunt ost íncapablc d'intdgrcr /db grandes partios do la, popuüatiott? da,ns la produofciom ou> scrvices divers„ Ctes/conchos se situont a la pdripgdrio- dos potitos valles on dans .los "favo las"' ova/"mocanbos"' dans los grandes vill'os. Ce sont les 'naiginauz" constituant un vo~lant permanont do chómeurs ou sous-omplyés. Lour orjanisation ost trás diffici-lo a ca.uso dG • cotto divorsité do. lours intorets anracáiats. Mais, dans co.rta.inscentros urbains ils pouvont so constitüer on une foice importante, et doma.nda.ntl'attention apdcialo dos róvolutionnairos„
9° II rosto d" a.utros scctours sociaux, dos fractions dosc couchos infdrious-

res de la bourgoisie do potito ontroprise, qui, ruIndos par la concurrenco morropoliste, pouvont appuyor eventuelloment la lutto r-5\olutionnairo. Et onfin, un/autro soctour social qui, pa.r sos caractcrsitiqucs j copres, mérito uno attcntiomspdciale do la. pa.rt dos rdvólutionnairos, ost con3ti bu<5 par les dtudiants lycd—a.ns ot universitairos ainsi que par los intellactuolss jourralistos, derivains%H3ftistos, oto. o a Leur ozigenco do liberto d'opino xn so heurto lí la pratique ot/a.ux oxigéneos do l'Etat monopoliste. Lours révendicationi a ce nivea,ui pourroract/e-tro dgalement sa.tisfa.itos do fa,grom radicado par .1 n. victoirc do la, rdvolutiom /^Gs'cla.sses oxploitées. ..

10 ) Dans lo front uniquo qui so formora pendant la, lutto révo 1 utionnairo emtre
.tous los secteurs ot cla,ssos sociales., la. cla.sso onribre, rdprdsontdc pa,r son/1a.vant—garcEb, no dovra. pa.s sculenent a.ffirmor son a-5gdmom>o mais dovra dgalemomib
on pormarronco ddvoloppor uno politique inddpendanto d'dducatiom polit.©o-idéolo.giquo.

Bien quo la. contradicitiom principado soit proldtariat x bourgooisio, colano vc-ut pa.s diro quo "fatalomont" out "inóvitablcmont"' lo prclátariat: maintioM-
Stb. l'hdgdmonio dans lo front uniquo, Cctto hdgdmontío dovra otro lo fruit d'iu®/tra.va.il ot'-. d'um- offort systomatiquc do 1' a.vant-garilc do la elasse ouvribro.
11 ) A 1'autro polo do la contradiction so trouvo la bourgooisio do capital ma¬tronal, fregilo politiquemont, ot dconomiquomont, poiite assocido du capitalismoInternational, ot la bourgooisio do capital interna!iomal. Ellos se situont ?•: /1 "opposd du polo rdvolutionnairo do la contradicción', as sumant ainsi lo rolo /historiquo do la contro-rdvolutáom. Los rdvolutixonriros doivont otro a-fct'0nifcifsau■ fait que 1'intdgratiom ddpondanto do la bourgooisio nationale' au capital ina-tornational ost uno tendancc historiquo. l'unütd cor.trc-rdvolurciormairo do eos/forcos no présente pas un monolithismo sans faillos dans tou'tes lossituatiions /politiquos concretos. Cos forcos possbdont dos co.itiadictions socondairos entre
olios que 1'avant-gardb do la elasse ouvridrc doit c xa.ee ultor,

12 )'i Ayant ddterminé 'la contradüictiom principado, or' a ddfind 1' dtapo socialis—
to do la rdvolutiom brdsilienno. Lfiuniquc Etat capa,11c d'accomplir. cotto dt'apo/jusqui'é, sos consdquoncos últimos ost la. dicta,furo di. proldtariat., qui so .carao—
tdriso par l'hdgdmonio ouvribre sur los instruments do forcér air.do rdvolufiont-
nairo ot forcos milita,iros auxiliaires, milicos populai:¡r3g- ot!.. pólice,

A soro installa.tioni, la. dictatura du porldta.ria," va, rcvdtir la. formo do gom
vernonont dos travailleurs dos villes ot dos campa,gxos.
13 )' Lo caractore socialiste do la. rdvolutiom ost determiné, d'un autre cotd ,
par lo caractcrc dos transformations qui s'opbront cans la rdalitd socio-politi_co-dconomique. Ces transformations sont mondos a biem conformdment aux taches /du nouveau Pouvoirs (programme "mininum")

- Na.tionalisa.tion dos gr^nd's monopolos dans Igí sootours ruraux ot. urbains
ot. du commerce oxtdriourp

— Dostruction'dos instituitions bourgeoises qui sont lo soutiorc du capíta,-
lisme ddpondant eti qui on sont a.ussi 1'exprdssioaj /

— Dostruction do 1'Arndo bourgeoise et do l'onuonble do 1"appareil do rd-
pression oxistant - fourniture d'armes a IcnsonblO c.os classes oxploitdosj

- Econonio planifido 5
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- Plein? emploi. Conditions if'habitat'j de trarsport, d'alimenta.tion, de sam
té ot d'éducation dignes pour tout le peuplo^
14. ) Préparer les conditions pour la struGture.tioir d'un tel pouvoir ost la ta¬
che do 1 !a,va.nt-ga,rdG de la cla.sse ouvriére. Ceci ne vout pas diré que le fronfc/
aura córame mot d'ordrc central la. construction du socialisme, ni quo 1 ''avant—gar
de va trava.iller politiquement tou.jours principalement au soin do la classe ou¡-
vriére. Ma.is il faut coraprendre que rion no sera, ontrepris par 1' avant-gardo /
sans a.voir présent á 1'esprit cot ohjectif stra.tégique.
1-5 ) Meno a,prés 1?. prise du pjouvoir il fa.udra. approfondir continuolleraent le /'
contenu1 de la. révochntion:, non; seulonent par des ti-ansfomations do structures /
raais aussi en suscitan! une intenso lutte idéologique qui détruise los séquelles
de la société bourgcoise. Dans cotte périodo le pouvcir révo1utionnaire no do-
vra jaraais ahandonner 1' effort; systéna.tique de raohilisation et: politisation? dos
plus larges couches des classes victorieuses dans? la révolution?.

M 3TM1TEGTIE "DE LA GUEHHE HEV0LUTI03&LUSE, . . ...

1 ) Seule 1' arriée révolutionnaire dirigée politi, uonont et idéologiquement: par
1' eve,nt-ga,rde du p'rolétariat sera capable de détruire l'Etat bourgeois et ins -
ta.urer le pouvoir prolétarierc. Mnsi la, guorre ré'-olutiorma.ire constitue la fa—
goKD. ¿o résoudre la contradiction principado et le cherain essentiel de la revolar
tion "brésilienne o

2 ) La. guorre révolutionnaire doit 6tro conprise cornac un processus politxquo/
ot non? pas córame une oxplicitation nilitaires d».,la lutte politiquc. La guorre /
révolutionnaire aétt áitoi 1 *ezu?on>blo ,1os forraos de lutte, insorées dans uní coas-
texto de processus armé? la. comhinaiisón des formes armées ot nom-armées de lut¬
te se manifesté tout a.u long du processus, bien: que los formes noir-armées res-
tent SOUH1ÍSCS3 dans sa, dinamique h la. direction ot au sens de la préparqtiom ow/
de la. pratique des forraos armées de lutte „

3 )' La guerre révolutionnaire dans notro pays est uno guerre pour lo socialis¬
mo, dovra 8tro envisagée a, 'partir d'uno optique prolétairo. II faut que oott'o /
optique prédomino dbs le début, ce qui ne signifio pas uno subordirmatiom étroi.
te au nüvoaui de. conscienco, lutte et orga.nisa.tion de la. classe ouvriére dans 1.®
ensamblo du pays;, ma.is une subordinnation a la perspectiva stra.tégiquo do la /
ola.sso fonda.monta.lc oxprimée pa.r son avant-gárdo„

4 ),' La guorre révolutionnaire no doit pa.s otro confonduc ou résuméo dans uno /
forme do lutte détorminéo. Elle corapr ond toutos los formes armées do lutte aim
si qu'üno infinité do forraos non-armées qui guidont, préparont ot renforoont /
los' formes armées do' lutte.

5"- ) La guerre révolutionnaire ost uno guorre do 1' immonso majorité; de la popu*-
latiom Brésilienne dirigée par 1' a.vant-gardo du prolétariat, d' oü -son caraátérc
profondéraont populairo. La. guorre révolutionnaire no so "transformo" en guorro/
populairo. Ello est révolutionnaire dbs lo début - parco qu'ellc transformo los
structuros du capitalismo dépondaixifc- ot popuilairc - parco que coci répond aux /
intc'réts objoctifs do- 1 "immonso raajorité do la popuiatiom brésilioimo.
& ) . (S'est? h lsavant-gardo' de detorminox h chaqué moracnt oommont so concrétase/
lo oaractéro populairo do la guorre révolutionnaire, autromont dit, comraent les
classes révolutiormairos participen! du processus, leur fagón?de s'organiser
quellos forraos do lutte olios développont,Gtc.

D'a.utro par!, 1 ,:a.va.nt-ga.rdo, do fagDin porma.nonf:c doit fairc attentioafc aujr/
luttos spontanéos dos classos oxploitéos ot los oanalisor dans lo sons do la ré
volutiono, tachan! do dévoloppor au máximum: 1 'esprit créateur et l'initiativo /
dos classos oxploitées.

7? ) Los révolutionnaires doivcnt nior 2 concoptions erronéos sur la rolatioun a
avant^gardb - massos oxploitéos. «Sello.,qui considero soulomont 1 "avant-gardo -
la coneption' dos "peu? nombre.ux ot bons": - ott eolio qui eonsMére soulement las/
classos expLoitéos, méprisant le r6le do 1 "ava,nt-garde et la sibua.nt h la remos
que du.' processus. Ebus dovons roconna.it:re le rolo historique do 1 ®'e.vant.—gardo S,
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tlidoriquement; et pratiquemenit les flns ot les moyens,, Fous dovorrs assimiler que
soules les classes exploitdos renvorseront le pouvoir bourgcois. Jsutrément diit,
nous devoras ni.er lo spontanei'spe a.na,rchique ainsi. que- loVaván-te-gardisme'1.
S )'¡ La guerro rdvolutionnaire dans notro pays ost uno guerro de longue durdo»
GtocdL ne s'explique pas uniquoment par la faiblosse du' prolétariat et' des clase
ses exploitdos par la bourgoisio» C'cci no constitue qu'une des" comlitions do la
longue durdo de la guerro» Cependant5 ce qui ddtermino la longue durde de la /
guorre dans le cadre "brdsiliom c8ost le oaractóre st??ucturel do la ©riso dcoiro.
miquo- otb ses caractdristiqués daris le pays» ...

Lo caractdro structurol de la crise qüc. traverso lo pays rond les cla.ssos/
dominantes incapablos de rdpondre aux intdrdts.objcccifs des classos exploitdeso
Sbci pormot un tra.vail politique et milita,iro qui. accumulo des forcés pour lo /
camp do la révolutiom. I7)"un ccrtaim point de vue los ponxlitions d'lnsatisfae —
tiona.et de mdcontentornent .'des larges couchcs do . la popuíflatiom sont permanentes/
ctr impossiblos a surmonter dans lo cadro do la domination-oxistamfcio.

Par ailleursj la oriso structurol a uno contro-partio - los mecanismos qui
la rbglont ot la motivent, ne permottant. plus los catasirophiques crisos conrgono
turcllcs qui? il y a, quolquos tomps, croaioirt ios conditions pour dos "atLtaquos '
aui pouvoir par lo biais &'insurroctions bien planifidos.

(Ote qui no vout. pas diro que dos poriodos congontureilos spdcialoniGHitt ddsas.
treuses ont, disparuosj il suffit: do voir l'oxomple 'brósiliom de 63/64» Mais eos
crises n® rovolorrft plus lo caractlbro catastrophiquo qulom a put Ic-ur attibuer b,/
uno a.utro dpoquo du developpemoni capitalista c

Gofio crisc structurcllo ost done lo factcur ddb'erminant, au Brdsil, pomar
l'a longuo durdo. do la, guerro,.,

9 )j Un autre factour b. no pas ndgligor ost 1 "oxpdrienco politique ot'. mistetaire
accuinuldc par los classos dominantes» Ellossont on offeii trds attontives au,1. pro
oo-ssus . rdvolutioima'irG» II sera.it illusoiro aujourd,'Hui deponsor qu'ils so lais_
soront surprendre par uno attaque fu lninante. Ellos sont prdpa.rdes ?>, rdprimer/
dans 1'embrión) uno quelconquo tentativo rdvolutionnairc. C:"csi pourquoi Ies rd-
volut iortnaires; dolverri; itdcessairoment combinor <16 s lo dSbut formes de lutito a,r-
mdos ot nom-armdes»

10 ) Bous eos aspoets internos politico-dcononico-nilitaircs justifioirtt la nd —
ssit'd d'une guorro do longuo durdo pour la priso dui pouvoir par. les classos /

oxploitdos»
11 )) La guorre rdvolutionnaire dans no tro pa.ys obdira a. la sfra^Sie do la guor_
ro combindoj fa.isant a,ttontiom a.ux aspoets suivantss

a); 1:,: importando 'politico-iddologique du proldtariat urbaim.ot lo faiit quo/
los villos sont le point fori nilitaire do la bourgeoisiej

"&); 1 "importan-co stratdgiquo do la carapagne ot se formororrt los contigcnts/
los plus importamos dQ 1 "arando r.dvolutionnaiarGj ot lo fa.it; quo on plusiours m.o—
ments ot endroits los rdvo1utiorara,iros, no pourront pas travaill'or pol itiquonont
et militairemont avee la classe sociale la plus importante do la, rdvolufiom (le
proldtaria.ti urbain? et rural)'5

c) lo ddvoloppemont indgal d'un point de vue politico-dconomico-social dos
diffdrent.es rdgions et leur intorddpondanca|

d), la conbireaisoim do la, lutto rdvolutionnaiife dans lo diffdrontes rdgions/
du paysy dans los diffdrentes villes ot les diffdr.er.tos zonos rurales^

o)} la combinaisóm do 1 'uililizatlom qeS formes de iuttes' armdes entre ellos
aussái bien; qu"entre les formes do lutto armdes otb noiE-aonados.
12 )) La visiont imtdgrde do la stratdgio do la' guorre combimde ost'; la tacbo quo/
doit ddvoloppor 11 avant-gardo rdvolutiomiF.iarG. Lo ddvoloppomorntt d"una aspoct om/
ddpit!'des autros x amdnera. indvitablenont b, dos ddfa.itcs»
13 )j On doit observer l'a tendance h. la. continontalizatino do la guorre rdvolm-
tiommiro ena Andriquc- La.táiaB« La stratdgio continoontalc sora le. rdsulta.1t de 1"
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expdricence dans chaqué pays et du ddveloppemt de ; a lutt.e dans chaqué pays et a
comme "Base l1oxistance d'un ennemi. commuru

14 ) Da,ns la mesure oü les rdvolutionnairos observan! ees caractdristiquos de la
la guerre rdvolufionnaire dñas leur planificatiom xactique ils construirontí- l®ax
iadc rdvolutionnaire, instrument stratdgiquc essent:.' oí pour la dostruetiom de 1"
e.rmde Bourgeois,.

15 )) L!íarnde rdvolutionnaire se forme' daos los- viH.or et' dans la campagmc, Et. /
ses offoctifs ;princiipaux seront. a la, camp^s®e¡ „'

Les instrumente qu'aujourd'hui guident la foraaxioro do 1 "arado rdvolutioro-
naire sentes . -

a)1 ci, la canpagnes 1 - les guerrillas taetique 3 rdgulidros - permanentes -
et. irrdguliores - d'omfc les comBattímts sont i ítdgrds 1 la productioim.

2 --les guerrillas stratdgi qu ¡s, colonnes permanentes /'
qui se distinguen! des groupes do qudrrilla. t '.c aiques pa.r lour capcitd & im
corpord des nouvolles forces.
Tto)) -h la, vilLos les groupes político—militairo 3 qui regroupemfcr. les o,adres de'.
1"avant-gardo aveo los fractions les plus conscxents des classes exploitdes,

16 )j. Oes Instruments pr<5ssupoo^áfc, pour rdussir dais sa. constructioro et dans st
\5pli.catiorrfc une visión corree!©; du ra.ppo.rt avant-gax*de-classosexploitées b. cha-
que momont eq.'. a. chaqué endroitQ

XA SITILATIOF ACTUELLB - FOTEE TACTIQUE1

1 ) Ero appliquant la conception du'ddvcloppement économique intégrd a, 1 "impdria.
lisine, la Bourgeoisie a, róussi a maxtriser les aspoets principaux de la, criso ~f
coirjoncturello aigüe qui viva.it la socidtd Brdsilienne de 196$. Le prooessus de/
rationalisation du capitalismo Brdsilien, mis-ero-placo aux dépens.des'masses des
travailleurs, de secteurs de cla.sse moyenne 0^. r-,Gs potites entreprises, a, <5tx5 na¬
no rdalitd do ees derniers annóes» Yuo du coto des intéréts de la, Bourgeoisie,la
situa.tion s'est amdliords Bon taux d'accroissemen!, ouvorturo de quelques ma.r —
chds extdrieurs pour les procluits manufa.cturds, hausse de la Bourse des vnleurs,
01G 000

2 ); Fdanraoins, cet a.ccroissemont n,idchappe pas au cadro géndral de la crise /
ehronique du capitalismo Brdsilien). Lo doveloppement dconomique engendre et ern /
meme tomps provoque eñeore plus quelques proBlomos graves. Les monopoles■ amSnomtt
a.vec exix une technologie avanede inadaptde aux ndccásitds rdelles du pays mais /
visan! seulement. au profit le plus grand, a,gra.va,nt' ainsi lo proBléme crucial dra/
clonage ( te taux de chomago' a.u Brdsil est supdrieur a 10- / le sous-eraplol de/
1 "ordre de 4é i¡> - Source 1 Institut Brdsil-ien do. Statistique et Geographie, Aetur-
alitds Statistiqucs, 1970'):. B)"a,utro- part, les stimulents'et les techniquos ava®-
cdos employdes pour l"dldva.ge' et la, productiom agricolo sont aússi. un-' factour de
rdductiom dui nombro d"omploiso Fans ce sectour, avec la constante diminuitioim des
prix sur le marchd interna,tional, i1 entre chaqué fots moins do ddvisosu Or li,:a—
gricuiture rdpresente la, plurs grande partie. de nos exportations (riem que le ea.~
í'd rdpresente 40" /)

La, compositioro dos classos dominantes ompéche que 1' oro s ! attaque - a,ux proBIB.
mes de fontl du monde rural'". Les' pro jets de colonisatiosn agraire sorot ridiculos /
compards a.'ux rodcessitds du pays. Ils concernent seulement 1 % des" 250) 000 "'assea
tamentos" (loca,lisa,'tiom do fanillos) que le Brdsil 'devrait ddvdlopper armuelle»©-
mentb, selon les dtudes de la HO.

La roúte Tra,nsa,mazonique ollo-müme, planifide cssontiollcmont; pour absorber
la raain d,:aouvrc excddcnte du Fordeste intdrossorait 30 000 familles si toutfc se/
pas sait comme prdvue par les projets du gouvornement,0 11 se trouve que ce chif#
fro représente seulement 71 Í° des fanilles qui sont dans ees coriditioms, ghd no /
considdra.nt que doux dtats du- Fordeste, Pernambuco et Paraíba.

Outre cela,, compte tenui de la ddnationalisation de notre dconomic, le ddve-
loppomontt capitaliste du Brdsil doit etre considdrd comme une dnorme source do /•
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de profitss pour 1 "extérieur»- Ere exemplo, penda,nt las 10 derniéres anudes,, Ies/
nord—amdricains, orrf investd 2,3 rai-lliardo de dolíais ata Erésil et en ont retiré
pendant les 6 dernSLdres amados seulement (du coup c "Etat de 1964 jusqu"& 19Tít¡)/
8-,3 ntilliards. ...

Cetiás brise- strusturelle, oú la majeure partió de la socidt'é est maintenue-
etrang&ro aux bdiidfiees réalisds, est: <£• 1» jtas'lif unfclc importance pour la ddfi.-
nitloni.de nos,, dtapes dans la condumio de la guerre rdvoluibiortnairo au Ecdsil.
3 .) Bien quo los 'olassos domina,untos soionft ximios ,c.áns 1 "oxploit'aüom du poutplG'.
"brésilion, coci no vout pas- diño qui"il-■ a, pas entro elles dos oontradieticisas'.
Wio ofioso est: de considdror que los soctours nationaux do la. bourgeo islo me s •'
ailieront pa,s aux classes oxploüds dans la lutt'o t.mti—impdria,lisio, uno antro/
choso ost: de penser en fonctiom de oela que ees classes dominantes formeifi: mmo /
bloc- monolItliiLque, Cos- contradiotions omrfc m8me tom .anco b. apparaíLtro plus clal—
^¡emont au) fur et mesuro do 1 ' accroissomcnt des furoes rclvoluitormairos. Wóws1/
<%svons dbnc etre pret.s b, los accer.tuor ct; h les ex: loitcr en fonctiom. dos iitfd—
íets do la lévolutiom.

4¡ )¡ Pour appliquer som raodélo de advcloppcmont la bourgeoisle a bosoimi d-'um /
gouvonnonienjfc fort qui garantís se I "a.plicatiom des Mesuros anti-popuiairos . D*oflp.
la, ndcossitd aujourd"Him • do la, dictature máilítairo pour la. bourgeo lisio monor b,(
Ücn sa politique o Bien qu"uno ouucort'uro• d'énrocrátiquo soit posxt&vo pour la ga.rn
che rdvoluttonna,ire, placer cela commc point tachiquc contra! est: no pas comprom
dro CG- réprdsonto la di ota,turo, o'ost'la voir siraplomont cohibo répondaut, ~]
au. dosir do quolquos mili taires f-ascistos.,

3 •)- Fous pourrions caractdrizor dans la, poliiiquc do la dicta.turo 3 poinis do/.
•gp:s,G£ tentativo' do ddvoloppomoiEifc dcononriquo du. pays b, 1'Intdriouir du: cadro ddj'pl
docriifc|. propagando intonso autour do sos realisatiomis ot de sos chofs., cherchattrifc

-b, contrSlor l,:opini.oir publique ^i"aidG d*imo forte censuro de la prosse | carto
bla,ncho ost dómtó aux órganos do rdprdssion dans le* comtiat comtro a guorro rd-
vo 1utionnr, iro.

£ )) Los mas sos- exploitdes, aujourd^hui orcore trds ¡ddsorganisdes;, no croiont /
absolument pas que lo "gouvornGmcnt"'' puásso rdsoudrc lours probl;5mos. Be n&mo /
ellos no so laissent plus prond.ro pa.r les manco uvros des milieux politicards /

. bourgeois . W "oposi t'iorri" tóloréo - Mouvor.ent: Domocratique Brdsiiiom (MI®) •-? no
convainc plus personne. Be ta,ux dl'ovd do ''otos nuis aux dorniures. "dioctioms."' /

'on-novombro 197?® l"attoste (plus: do 5® Io ¿o votos nuls dans tonifct. lo pays) ,, II /
no s"a.git plus au{jourd:,:huáL do ddmasquor le dicta.turo, ota do 11 isolexs ello Ifosit
ddjS suffisammontt ' ■

.-7? :); . Pourtant, biem quo la gauefio se soit, prdscntdo -auv ddbut de ses a.ctions coá
uto- uno alternativo b; la dictature-, ello w*\ pas réissi. a. se maintentr et se dd*
volopper comme tollo. Si les votes nuis- soit: dos votos corntro- la, dictatura, ils
no sowfc pas, pour leur majbrité, en favenir do la gaucho armée-. La ma.sse. s^/mpa —

th'isa avec la, gauche rdvoluibionnaire parce que celle-ci. s "oppose b. la- di'Ctatu—
rG< nadis olio no voit pass encoro oír olio la. sáLiclitó ndcossaire pour la eonsidC -
rer comme alternativo conséquento do powvo'ir^ Que les- appl.áudisseraonts d»aujbur
-d,;hui se transformGmt, domaim en apfdíi nctii ddporrd cs.senticllonont: do la. gauche,
armóos qu"clle so mottitre capa.bic lo menor uno lutto. conséqucirto-.

Costmm fa.cteur cíe gránelo- .imporrttanco ot uno, domado en fa.vour do • 1 "affirma
tiom do la gaucho comme alternativo pour los raasses oxploitdos.
9 )) La,.gaucho a commis doux orreurs dans la pratique anudo* jusqulon' 197?Of. lo /
spontandi'sntG: ot 1'a.va.ntga.rdismo. BOs orrours doivent 6tro surmorrfdp®.,
10) •)). Surmontor le spontandi'smo signifio avoir. uno planifica,tioffii gloha,lo de la /
distribuitioDD de nos torces, tenant coopte dos ndcossitds péndrales de la Eévo-
lu tiom Brésilionno et de la situatiojn concrdto actuclle de la gauche. Fous de—
voirs savoir oib, commont et avoe quá nos forcos vor.t. agir, surmontamtt le- manque/
de systdmatique qui régnait dans la pra.tiquo de l'onsenbie de la gauche. Pour /
qu ,!e,ugourd"hui. not ro offort soit mis M oü o "ost jlus importa,mtt: pour la Bévolui-
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ifcLom Gtfc passájmpl.cnení, püi c'est le plus facilo cTe travaillor, nous ne pouvorrs /
pas n'ous pa.sser el.'un plam -global,
11 )) Gbrtelainementt nous- ne pourrons pas:Pl^#-ha^litenam{í:-toucbor toretes lote régi-
orns stre.tdgiques pour la. guorro rdvoluteiormairc du Hrdsil. Bb dis'posante pas d""
uno foroo suffisajatemft grande, nous no dovons pas avoir coteobjcctif, bu. risqrrc
de so dispersarote do s1affaiblir partoudfc,. pona?. fincite par compromotetro 1 "onsem-
Mo dos r iachos:» Pourtante, chaquo plan do tiava.il que nous fornruQLorrs, npus do—
vons1 tougours .avoir prds'errtt ?. 1' osprit som prolóngeraonte ultdüour en directicor/
d'Cuteros .rogions: encore mam a.tteimfc'os»
12 )j En- s "achemirrante do fagom spontandi'sto dans los tachos do la Bdvolurtiio% f
irous n' inidgrons pas los diffSrontos rogions poli.ti.ques clu Brdsil. ete, nous no s£
rons pas capa,Mes do fairo do la guorro róvolutionr airo uno guerro comhindo, con.
ditiom indispensable pour sa victeoire dans notro pays. Bous- ico powoas done pa,s
nous:passer do la formule,teiom. d,:un plan ne.tional de trevail.

13 )' Fous devens- cherchcr ?, dlr.borcr ot oxdcutor ce plan, si possitlo, cnsoniMo
evo© los autres organisations rdvoltttiorniaiasos, mais il ne fa.ut' pas coiad.iti.on-
ucef 1 "cxistcnce du. plan t, co faotbur, - :

14 ).• Surmomtor 1 "a,vantga.rdismc .signifie avoir uno coircoption ..oleiro ot, justo de
la, role,tiom quñl doit exister, a,u: momont pr'dsdmfc, entre 1 teever te-ge.rdC' armdo ot /
los mas sos ot appliiquor. cotte conc eptiions 11 -fa.ut aimottere qinraujourd','hu!Í 11 m."
y a- pas que doux pptions a onvisagor s ■ pa.rtir ote. cssayor d'drganisor la, mas-se oti
so limi.tor aux ca,dures dos organisatipirs amados. .Fous oonsiddrons que lo chango—
menlí; do la rdalitd politique - l'"Acte Iustitutiono « n? % ib durcissomont du. rd
gimo 9 1 "augmentad ion brutalo do la, rdpressiom, .cmp.echo aujoUrdlFui los mannifos—
ta.tions do masso dans- sos forraos traditionnoílos. ETcanmoins., co n'erapocho -.pas /
la, participa,tiom politique ot: 1 "organisatiom politico-militairc dos sccteurs los
plus cqiTseionts dos nassos dispeseds a contribuer a, l'onsomblc dos tachos du. pro_
esers sus o

1.5 ) La, cara.ctdrisi.tiqu© fonda,monta,lo do ees. scctcurs c8ost q.uc, si l'ont peute /
e.ins'i diro, ils ont uno cxpdrience politique cldja,' acquiso, ciñas dos luttos e.ntd—
ricuros, soit a.prcs 64y soit — surtout - avante 64. i ■

16> )•• La. forme' spdcifiquo déórganisatiom de eos soctourrs ot le gonro do tacho ¡i
quiñis dovront assumor ddpondont dos ndcossitds cío la, roalitd, du cldgrd do dis—
positrón qu'ils prdsentonte, otee. Dftmtx chases cepondante no doivent pas otro óui—
büde&s a) 1"organisatiom do eos sectonars so donnora, en bases ossentiollcmorrifc /
pratiquos en fonc tiom des objoctifs a: attoindre» Cbci- ontrainera. que el "uno re—
gion a l'autre om po.urra adopter dos formes, cl'organisatiom diffórenteos^ "fe) los/
structuros cT' organi-sation deront clu typo politi cq-militairos . compa.rtimonta.ti.oni /
rígido, flexibilited, legeretd, ote-,

ÍJ ) L"organisatiom doit apportqr a eos scctcurs organisds do la, masso un sora—
tiom ote uno assitanco politique o.t milita,iré, non souiomont "pour am4lliorer le un?
rendement, ma.is aússi parco qu'ils rdpresentcpt; la, moilleuro source do ca.dros /"

dia.v.ante-ga,rde. r
• 1® -); Do m6me quo nous crütiquons la position áyrantgardistc. qui no chorcho pae«^/
sl'appuycr sur los ' massos1, rofusont toute sort'ó do .lien organiquo a,too toi% so© —
tecur do má.sSo, cío momo nous consid'(5rons commo incorrecto la position qui so pro-
poso auj'ourd"3iui itorganisor do fagom pormanent 1f cnsombdo do la masso. JT6a.ni —

moims nous ponsons jpuq coci so fora a,u. momont do la, nrpntóo ot do 1 "extensión clos
~ lutiícs ongagdos, cottc orga.nisa.tion prdsontant un ca.ra.cteórc transitoirc li6 aux
ndcossitds spdcifiques do ootto pdrioclo. Vu lo ni'voaui do consoionoo- dos massos,,/].
co ^erait disporsor nos offorts que cl'o vouioir trava.illor pour l"organiscr de fa_
gom permanente. Ll- fa.ut pourtant que lo tra.va.il1 rdvolutionnairo "se .prdocurpc teou&-
j'ours dos massos pour amdlioror do fa.gqm cfficaco leur nivea,u ct crdor los condi.
tions concluisa,nt; a leur organisatiom ot a. leur pa.rtioipation dans los pilases suc
CGS.S3ÍV0S dO lutlÍG.
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19 )) Sr,:aya.nt p?,s appliqué cotto conceptiorr justo rlu rapport a.vant-ga.rdo - nassc
jusqufom 11.970), nos bases sociales se sont trouvécs réduitos, dirainuant. ele ce /
fa.it les sourcos do romplacomcnt los: cadros ott, surtouáfc, nous obligoanifc a enga —

gor plusiouirs taches avoo un quantit'é do forcos infórioures a cello qu/a.urait é,
16 possiblc. En faisant a.ujourd"huii 1 "autocritiquo los dévia.tiorrs avantgardis -
tes de notro predique, nous considérons comrro fondanont.alo.de 1"accompagnor d'u,—
ne affirne.t'ion de la conceptúo que nous ponsons correcto dos rapport avant-gar—
efey — mas se s

20 ) Ebtre objccfif politiquo central doit otro la ropriso do 1'offensinraj pía—
nifié eU avoc los moyons: quii nous pcrmottront do la, capitalisor, appofondissamft
de plus on plus notro influenco politiquo sur los masaos.

Goci n'cst pas cncorc possiblc aujourdhhui. ot il ya du tra.va,il a fairo /"
da.ns ce sens.

21 ) Pour attoindro cotb objccfif, nous dovons intonsifior lo travr.il do structuj
rat'iom do groupos' politico-militairos dans los principales vil'los et dos groüi—
pos de güérrima, fogulicrs ot irréguliors: da.ns los campagnos, ot préparor d5s: /
maintcnant los gu<5rri:ll'as stratégiquos--. II faut d'autro parí, ot: on nómo tomps,
solidifior los noya,ux qui nous sont liés-., partouit); oü il soit possiblc.
22 ): G,os formes do lutfc ot d'organisatiom doivcnt: s'intégror entro olios-, tantt
sur l'o plan- politiquo quo niilitaixG, dans chaqué régiom politiquo dui pays*. Do- /
mOmc, los différonies régions politiquos doivcnt s'intégror nationalomcnil-.
23 )) Hhns chaqué régiom politiquo, aprüs avoir étudié sos conditions concretos/
on d'évoloppora los formes do lutt.e qui lutL. convionmont. üinsi, d'une régiom & /
a.utro los formes do lutto pourront varicr.

24: )> H1. no faut pourtant pas a.ttendro d'ravoir t'out cela orgenisé ot. ontiorement
éte.blt avant do menor dos offonsivos. Souvont il sera, coi-roct d'ontreprondre /
des offonsivos- regionales oui partidles pouvant d'eillours ronforcor le tra.va.il
d"inrplamfcation et de morofcage dos groupos politico-militairos. La. conditiom est:/
quo ees offonsivos pa.rtiollos ronforcont rdollcmont notro ohjectif tactiquo con.
•fecal ot no so torninent pas, comino cela s'ost dé ja produ.it.:, par la, disporsiom J
de nos offorts ot ©eusc de quolquos secteurs du pouple dans une pratiquo spomta-
néisto qui finit par conpromott'ro nos ohjoctifs ccntrauBC. En plus, évidomraonh,
Ül. faut qm"il ya.it rdgionalomont los conditions d'oxistonce d!;uno infrastructm
ro solide ot les Instruments do capital isatiom.

25") )j La, propagando arnde lido aux intéréts do la nassc ost actuóllomontfc la pro—
miürc formo do trava.il politiquo do- 1'avant-gerde. Ello prdparc la nassc a la /
viólense, ddmoraliso la répressiom ot: nontro qufil est possiblc do luttor et d"
obtonir des viettoiress, on n6mo tomps quo so fait la propagando pdLitiquo pro-pre_
non fe. d'ito.

Sans quo cola soit obligatoire-, nous dovons menor los a.ctions do propagan¬
do arméo ensamble avec les- secteurs de masaos oü nous avons ddja co qu"il faut/
pour los capital isor, politiquenent et. organiquement.
2(5 )) Le contemm politique de irotre trave.il., au niveau de la nobilisationi des ñas,
ses tómeme a.utour de 4 points de base, dont on peut noduler 1'-importarace en. fon
cttioni des- régioms oui secteurs oü nous agissonss. Ce- sonts

— Htenversement de la dictature et' liberté d'expression et d1,organisatiom /
garantie par le peupl.e armé 5

— Etatisatiom des entrepri-ses étrangeres- et cel-l.es: ira'tiernales- qui collaho—
rent avec 1"iimpérialisnef

— Ierre a celum. qui travaille 5
— Droit"- de travail garantí a tous. Pin du cliómage.

2"!¡ )j I*avant-garde r.év.olutionmaire brésilienne est oncore en foriaatiom et il /
est. inportíant de le comprendre et de savoir. comment agir face a ce fait. Si d"
un coté 1 '"unificatiom des forces révolutiomnaires ne peut etre un: acte dé volom
té, d"urr autre coté cette unificatiom ne peut étre laissé a la merci dui sponfa-
néi'sme. II faut avoir une positi-om définie K ce su jet ot agir sur la réalité /

10a. • "



portr 1» transfonger* Dans c«r 3©»% smw® considéron» que le abemin i» l'utrtllca -
tion, aujouri'hai, t>a«s# par la fcraation de fronte! Csu:s»»<si :>aln8ett€»nt sur révo-
1 utioau«?*.r«ss so conñ&Itr© plus 8- fosad ®t «wc 1© tenpe ©t 8 írsrow wi® pr» «.A*
que oosimune, w confiarse© sns'ktell© &• iia» qu'une identi'tS politiqpe de base né-
ceasairee pour X hrrJ.ficatio®. peuvent naltro©
28 ) &oue'- considero»» -3ons¡« plu* oorreoi de oottatitwe* %" "Tóate «ve® des ..rgairí
eation» ayec leequellea nona aya®.® «a* láeniit* d» ps*liqt«, prÍBOip-l©«-nt;, e* /
non airee oelles proohe* poli tiquement sa&ia qul »® rdfo^eiseent pas» pour *an© ral —
sor. qj.wloonq.ue» & ocsicrftiaer leve» position® politiquee dan» -une pratlque révol¿
tlona&ir©.»

29 ) Dañe, notry politice de fronte» le® fronte au .triveaa de la pratlc^e tlsnne»--
dono 1®. pretai&re píaos* Pane son amplificativa aoua. levan» npprofoftdir los 2 ised*
elons politiquee pour nuraoater le® divergen©ea «moor© présente*. Itevm devane awp
ai, ohercher 8 ce que oe» fronte aequidreat une plan-.-Jioa+íon poli tioo-ailitairm ,.
dañe Veepaoe ©i 1© tempe, ?ns$s>r«nt alnai lew T>raiiqiwm de« différente® iU'gar.ie*
tiene el dépassant 1'etapa actusll# des fronte purémer-1. oneratioimele (fronte *%
1,1 ig ai'íap.lesowt pour exéeuter dee a®ttoas iaoléteis) *

3ü ) Ittdépendommímt de oe'¿&, nstwi psnscm-á que d*autra8 fronte doivent étre .are#?"
f«ne' o© aoit avee d*a-atree organisationa de gauehe, oo av»o rj^isnerte quelle* tot-
é©» A"auposi tloñ A 1» iioiatu», tou.jour» mwtour de principe© poli Usuea «i d*ob~
jeetífs bien ddfinis»

(Díl;,.ps."éss Linha Política — arril 1969
Orlentaeao para a • Terática -« JanYler ly?l
Como Proaseguir. ■■» jj&nviar i9?l)
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